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- 1 -
Chloe Burnett était une pointure dans le domaine des relations publiques et de la gestion de crise. Elle était née pour ça.
— Madame Burnett, trois petites choses avant que vous partiez, déclara son assistant, Forrest Mack, en passant la tête par la porte de son bureau.
Forrest était incroyablement grand et large. Les gens le prenaient souvent pour un athlète professionnel, mais c’était plutôt un adorable nounours maître d’échecs.
Chloe s’adossa au dossier de sa chaise et regarda le plafond.
— « Avant que je parte » ! Pouah. Pourquoi est-ce que ma mère me fait subir ça ?
Forrest prit la question comme une invitation, et entra aussitôt dans la pièce pour redresser la pile de documents sur le bureau.
— Je ne sais pas. Elle semble être une femme charmante, mais j’imagine qu’elle peut se montrer assez exigeante.
Exigeante était bien loin de décrire cette femme. La vie d’Eliza Burnett était un long feuilleton mélodramatique dans lequel elle jouait le rôle de la riche matriarche malheureuse en amour, tandis que Chloe était l’inébranlable progéniture dédiée au travail dont elle pouvait tout obtenir par le chantage affectif…  y compris de faire l’aller-retour jusqu’à Long Island un vendredi après-midi, juste parce que sa mère ne supportait pas de se retrouver face à son futur ex-mari, et qu’elle ne lui faisait pas confiance pour qu’il lui envoie le reste de ses affaires par la poste.
— Elle va vraiment m’en devoir une après ça.
Forrest hocha la tête en silence, sous-entendant qu’elle répétait cela à chaque fois.
— Les trois choses ?
— Oui. Allez-y, répondit Chloe en fermant son portable pour le ranger dans l’élégante sacoche Prada en cuir de couleur aubergine.
— L’attaché de presse de Thomas Henley aimerait déplacer votre entretien à mardi 8 h 30 au lieu de lundi à 9 heures. Nous avons aussi reçu les images des caméras de sécurité de Dakota Ladd. C’est sans conteste du vol à l’étalage, mais vous devriez regarder par vous-même.
Chloe inspira profondément par le nez et se leva.
— Le déplacement du rendez-vous me va, tant que ça rentre dans mon emploi du temps. Pour Dakota, arrangez un appel téléphonique avec son manager. Je pense qu’il faudrait qu’elle retourne trente jours en cure de désintoxication. Ça ne changera peut-être pas grand-chose, mais ça donnera au moins l’impression qu’elle essaye de s’en sortir.
— C’est noté.
— Et la troisième chose ? demanda Chloe en s’arrêtant devant lui.
— Liam est en bas, et un latte au lait de coco et à la cannelle vous attend sur la banquette arrière.
— Merci, dit Chloe en souriant à son incroyable assistant. J’ai une sortie de prévue en rentrant, après cette petite course, donc pas besoin de m’attendre au bureau. Passez un bon week-end.
— Vous aussi, madame Burnett.
Chloe traversa son bureau, adressant au passage des petits signes de tête à ses employés. Son équipe était composée de trente-deux personnes, et comme le monde des affaires et du divertissement ne manquait jamais de crises, son entreprise, Burnett PR, s’agrandissait de jour en jour. Si tout se passait comme prévu, elle travaillerait comme une dingue jusqu’à ses cinquante ans, puis vendrait l’entreprise et se retirerait sur une plage quelque part dans le monde. La gestion de crise n’était pas son idéal, mais elle était incroyablement douée pour résoudre les problèmes. Tellement douée qu’elle réclamait le prix fort.
Chloe pressa le bouton de l’ascenseur et se rendit au parking, où l’attendait son chauffeur Liam. En la voyant, il ouvrit aussitôt la portière du SUV noir. Elle monta à l’intérieur et sourit de bonheur en voyant le café qui l’attendait dans le porte-gobelet à côté d’une bouteille d’eau froide. Forrest était un ange.
Elle s’installa et se remit au travail en passant des appels, envoyant des e-mails et visionnant la caméra de surveillance redoutée grâce au Wifi mobile de la voiture. Dakota était actrice à Hollywood depuis ses cinq ans, ce qui avait causé un certain nombre de dégâts dans sa personnalité. Elle s’adonnait à toutes sortes de comportements répréhensibles, mais le vol à l’étalage était le problème le plus persistant. L’opinion publique avait du mal à comprendre que quelqu’un, payé sept millions pour un film, puisse voler des boucles d’oreilles à dix dollars dans un centre commercial. Sans être psychologue, Chloe devinait que tous ces comportements étaient des appels au secours, mais la jeune actrice rejetait systématiquement les suggestions de Chloe quand elle lui conseillait de se trouver un passe-temps moins gênant, comme par exemple la méditation ou le tricot.
Son téléphone bourdonna, annonçant l’arrivée d’un SMS de la part d’une de ses meilleures amies, Taylor Hayes. Taylor et Chloe, ainsi qu’Alexandra Gold, étaient meilleures amies depuis le collège – l’École privée Baldwell pour Filles. Elles y avaient passé six ans à se confier, faire les quatre cents coups et tisser une incroyable amitié. Malgré les douze ans qui s’étaient écoulés depuis l’obtention de leurs diplômes, elles étaient restées inséparables. Le fait de venir du même milieu social – vieilles familles fortunées – les aidait à mieux se comprendre, et comme elles vivaient toutes les trois à Manhattan, elles se fréquentaient régulièrement.
Je n’arrive pas à croire que tu ne m’aies rien dit sur Petit Carnet Noir.


Il y avait également un lien vers un compte sur les réseaux sociaux.
Ça faisait partie du métier de Chloe d’être informée de tout ce qui se passait sur Internet. Être au sommet du jeu des relations publiques signifiait être constamment dans la boucle. Pourtant, là, elle ignorait de quoi il s’agissait, et n’avait même jamais entendu ce nom. Chloe se dit que ça devait être sans importance, sinon elle aurait été au courant.
Vraiment ? Tout le monde en parle ?


Intriguée, elle étudia le compte. La photo de profil était simple : deux lettres à la feuille d’or sur fond noir : SA. La biographie était courte et cryptique.
J’aurais pu provoquer un scandale, mais j’étais caché à la vue de tous. À présent c’est mon tour de répandre les secrets. Tous, jusqu’au dernier, seront révélés.

Le nombre d’abonnés attira alors son attention : presque un million ! C’était drôlement élevé pour un simple message, surtout quand aucun nom célèbre n’y était attaché. De quoi s’agissait-il ? Un coup de pub ? Le message ne donnait aucune indication. Les lettres dorées provenaient de la couverture en cuir noir d’un vieux carnet aux coins usés. Un objet probablement ancien et de qualité. Tout cela paraissait si inoffensif. Elle lut alors la légende : « Si vous évoluez dans un milieu riche et puissant, je vous conseille d’être sur vos gardes. @PetitCarnetNoir a probablement des ragots sur vous. Et si ce n’est pas le cas, j’en trouverai. »
Un frisson la parcourut. Qui était derrière cela ? Et que signifiaient ces initiales « SA » ? Chloe était intriguée, mais également inquiète. Les secrets de quelqu’un allaient manifestement être bientôt révélés au grand jour, se dit-elle sans pouvoir s’empêcher de compatir. Son métier consistait justement à réconforter ses clients, les aider à surmonter cette épreuve et aller de l’avant. D’un autre côté, ce genre de déballage pouvait signifier d’éventuels nouveaux clients.
Intéressant. Merci pour ce lien.


Trois points apparurent immédiatement, signifiant que Taylor tapait une réponse.
On va toujours boire un verre ce soir ? 
Et comment ! Je me rends chez le futur ex-mari de ma mère à Long Island pour récupérer ses affaires.
Ça fait quatre heures aller-retour ! Elle ne peut pas payer quelqu’un pour le faire ?
C’est mon devoir de fille.
Oh je vois. Tu vas croiser ton beau-frère ?


Son beau-frère, Parker Sullivan, était un arrogant agent sportif avec un carnet de clients bien fourni, un gros compte en banque, et le physique d’une star de cinéma : la panoplie du play-boy. Ils ne s’étaient jamais rencontrés car le mariage de sa mère et du père de Parker avait été très court. Cependant Chloe l’avait pas mal espionné en ligne, et avait parcouru ses photos. Honnêtement, l’homme était incroyablement agréable à regarder. Elle répondit à Taylor :
Je crois.
Bonne chance. Appelle-moi quand tu auras fini. J’ai vraiment besoin d’un verre !
Compte sur moi.


Elle décida alors d’envoyer un SMS à Parker pour l’informer de son arrivée. Elle tenait son numéro de l’avocate chargée du divorce de sa mère, mais ne lui avait encore jamais parlé.
Bonjour Parker, c’est Chloe. Je serai chez ton père dans un peu plus d’une heure. Ça serait parfait si tu pouvais préparer les affaires de ma mère pour qu’on en finisse aussi vite que possible.
Bien sûr, sœurette.


Chloe plissa les yeux sur son téléphone et tapa rapidement une réponse.
Je ne suis pas ta sœur.
Pardon. Demi-sœur.


Chloe ne l’avait encore jamais rencontré, mais son opinion était déjà toute faite. Encore un riche beau gosse insupportable qui n’avait rien à perdre.
Pas pour longtemps. Le divorce sera bientôt prononcé.
Mais pas encore.


Quel abruti.
Visiblement, tout ce qu’elle avait entendu à son sujet était vrai. Elle ne préférait même pas penser à ce qu’allait être ce face-à-face. Sachant qu’elle avait une faiblesse avérée pour les hommes arrogants, elle entendait déjà Taylor et Alexandra la conseiller de rester loin de lui.
Une heure plus tard, ils atteignirent l’enclave ultra luxueuse de Sagaponack. Chloe était déjà venue à plusieurs reprises dans cette partie de Long Island, surtout durant les vacances d’été. Si elle n’était pas impressionnée par les kilomètres de pelouse immaculée, les vastes propriétés et les immenses demeures, c’était parce qu’elle-même avait grandi dans cette opulence. Ce n’était pas qu’elle n’appréciait pas cette richesse – au contraire – mais elle était consciente que le vernis cachait parfois bien des choses. Toutes ces familles avaient en point commun les secrets et les trahisons et, pour celles qui avaient de la chance, l’amour et la bienveillance. Mais l’argent compliquait toujours tout, et les gens qui vivaient ici en avaient à ne plus savoir quoi en faire.
Liam s’arrêta devant un portail en fer forgé, entra le mot de passe temporaire qui leur avait été communiqué et s’avança sur l’allée de pierres. Des deux côtés se trouvaient des haies bien entretenues et des étendues d’herbe verte à perte de vue et, devant, le manoir de George Sullivan, le père de Parker. Des générations de Sullivan avaient vécu ici, tous financiers et banquiers. Chloe appréciait que Parker se soit libéré de ce moule et qu’il ait choisi une carrière différente. Un bon point pour lui.
Liam arrêta la voiture devant la magnifique entrée avec ses larges marches en pierre et ses imposantes doubles portes. Il se précipita pour faire le tour du véhicule et ouvrit la portière de Chloe. Elle sortit ses jambes et prit la main de Liam mais, n’étant pas très grande, elle dut se laisser tomber et, ce faisant, sa jupe remonta un peu plus qu’elle ne l’aurait voulu. Ses pieds atterrirent sur l’allée rocheuse et ses talons vacillèrent sur la surface inégale. Elle réajusta rapidement ses vêtements, puis leva les yeux et vit que Parker se tenait dans l’encadrement de la porte. Avec ses cheveux bruns, ses traits sculptés et ses yeux bleu-gris pénétrants, il était encore plus impressionnant en chair et en os. Mais ce fut son petit sourire narquois qui la frappa. Il avait visiblement vu toute la scène et en avait apprécié chaque seconde.
   
Parker n’avait pas prévu d’en avoir autant durant leur première rencontre. La vue des cuisses crémeuses de Chloe était très certainement la raison pour laquelle ses reins s’étaient échauffés. La cerise sur le gâteau avait été quand elle s’était penchée pour arranger sa jupe. Elle n’était pas plantureuse, mais tout de même parfaite et de la taille idéale pour ses mains. Pour couronner le tout, la regarder marcher vers la porte était un véritable enchantement, entre le balancement de ses hanches dans cette jupe moulante, et ses jambes souples mises en valeur par des talons vertigineux et criminellement excitants. Il avait déjà vu des photos de Chloe, toutes montrant un très joli visage avec de grands yeux marron et des cheveux roux abondants. Mais la version visuelle lui fit l’effet d’une bombe. C’était comme si elle avait été téléchargé d’un de ses fantasmes.
— Tu dois être Parker.
Elle monta les marches telle une déesse, mais il devina au ton de sa voix qu’elle était comme toutes les filles fortunées qu’il avait rencontrées – légèrement coincée et ne demandant qu’à s’ouvrir. Il adorait ce défi. Il ne vivait que pour ça.
— Et tu dois être Chloe.
Il tendit la main, et ils restèrent ainsi un moment, paume contre paume et se regardant dans les yeux. Le courant électrique entre eux fut immédiat et quelque peu déroutant. Parker avait déjà ressenti de l’alchimie avec une femme, mais jamais avec une ancienne demi-sœur.
— Tu m’apportes les affaires de ma mère ou je dois entrer ?
— Droit au but, hein ?
— Oui. J’ai rendez-vous avec une amie en rentrant et je ne veux pas être en retard.
Parker recula et l’invita à entrer d’un grand geste de la main.
— C’est tellement dommage. On devrait quand même apprendre à mieux se connaître. Mon père a tout de même été marié à ta mère.
— Durant un peu moins de huit mois, déclara Chloe en entrant. Une erreur passagère dans le parcours de ma mère, désolée de te le dire.
— Je comprends. Les mariages de mon père sont de plus en plus courts. Bientôt il demandera à son avocat de remplir les papiers du divorce durant la cérémonie de mariage. Mais il tient toujours autant à se marier. Je ne comprends pas. Pourquoi s’embêter ?
Chloe lui lança un regard agréablement surpris.
— C’est exactement ce que je n’arrête pas de demander à ma mère. Pourquoi s’empêtrer dans la vie de quelqu’un ? Couchez ensemble, prenez du bon temps et partez en vacances. Ce n’est quand même pas si dur de ne pas s’engager, non ?
Si seulement elle savait combien elle l’excitait à présent.
— J’approuve à cent pour cent.
Chloe lança un regard circulaire dans la pièce avant de s’attarder sur une boîte posée sur l’une des chaises antiques tapissée, près d’une commode surmontée d’un plateau en marbre appartenant à la famille Parker depuis des générations.
— C’est tout ce qu’il y a ?
— C’est tout.
— Non ! Ce n’est pas possible.
— C’est tout ce qu’il y a. Une photo encadrée de toi, quelques flacons de parfum et des bijoux. Mon père adore acheter des bijoux aux femmes. C’est d’un niais.
Les épaules de Chloe s’affaissèrent légèrement et elle secoua la tête.
— J’adore qu’elle m’ait fait faire tout ce trajet pour une simple boîte qui aurait pu être envoyée par la poste.
— Si ça peut te consoler, mon père a fait la même chose avec moi. Il ne faisait pas assez confiance à son personnel et ne voulait pas le faire lui-même.
Chloe se retourna et lui sourit. Il en eut le souffle coupé.
— Ça me réconforte de savoir que je ne suis pas la seule dans ce cas.
— Bienvenue dans la galère. Nous marchons au chantage affectif parental, avons d’énormes fonds de placement, autant de bourbons qu’on puisse en rêver et, avec un peu de chance, un gros héritage au final.
Un rire silencieux secoua Chloe.
— Bien vu. Et quelle vivacité d’esprit. Pas étonnant que tu aies la réputation d’être un âpre négociateur.
Gêné, Parker enfonça ses mains dans ses poches et baissa le regard.
— Je fais au mieux dans l’intérêt de mes clients. C’est tout.
— Tu viens de signer avec Marcus Grant, n’est-ce pas ?
Parker fut intrigué qu’elle connaisse un détail pareil.
— Tu suis le sport ?
— Pas le foot. Je suis plutôt basket. Mais je connais plein d’anciens élèves du lycée que Marcus a fréquenté. Ce n’est pas loin de l’endroit où je suis allée, et je suis l’actualité de très près.
— Je vois. Eh bien, je suis content de savoir qu’on parle de Marcus.
— C’est une étoile montante : gros contrat d’embauche, bonus à la signature encore plus important et plusieurs millions de dollars de sponsors.
Son attirance pour Chloe ne cessait de croître.
— Waouh. Tu vas au fond des choses, toi.
Elle haussa les épaules.
— Je ne sais jamais quand un nouveau client peut frapper à ma porte. Les athlètes se mettent souvent dans le pétrin.
Parker secoua la tête avec conviction. Il se sentait farouchement protecteur de son plus gros client.
— Sûrement pas Marcus. Ce gamin est aussi propre qu’un sou neuf. Il travaille comme une bête, ne va jamais en boîte de nuit et fréquente l’église le dimanche. Il ne boit pas, ne prend pas de drogue, et ne fait aucune de ces choses que font habituellement tes clients.
Chloe fronça les sourcils et croisa les bras. Dans le monde du langage corporel, elle se coupait de lui. Mais il oublia d’y prêter attention car ses yeux étaient attirés par le doux renflement de ses seins.
— Certains de mes clients sont innocents des choses que les tabloïds ou la presse les accusent. Et quand bien même certaines sont vraies, ils ne sont pas des saints. Être une célébrité peut être très stressante. Le monde entier les observe constamment. C’est impossible de ne jamais faire de faux pas.
— Pas en ce qui concerne Marcus. Il n’y a pas plus sérieux que lui, et il bénéficie de son immense talent.
— Dont tu bénéficies tout autant.
Parker haussa les épaules.
— Évidemment : je suis son agent. Mais tu sais, même si mon client n’était pas aussi collet monté, je ne comprendrais toujours pas cette obsession d’avoir une réputation parfaite. Est-ce si important de faire quelque chose de mal ? Il suffit de ne pas en faire toute une histoire, et tout le monde fera pareil.
— C’est pas toujours vrai. Une réputation est extrêmement importante. Ça peut avoir un impact sur la profession, les revenus et la famille. Ça peut même faire un cauchemar de ta vie amoureuse. C’est essentiel de limiter les dégâts.
— Je ne vois toujours pas l’intérêt, dit-il, pas du tout convaincu.
Frustrée, Chloe laissa échapper un grognement que Parker trouva incroyablement séduisant. Il se demanda l’effet que ça ferait d’étouffer ce son par un baiser, fondre sur sa bouche et lui faire oublier la raison de sa colère. Ou mieux encore, la diriger contre lui dans un lit.
— Tu es en train de parler de ma profession. Est-ce que j’insulte ta carrière ?
— Qu’y a-t-il à critiquer dans le fait d’être agent sportif ? C’est un travail tout à fait légitime qui existe depuis des dizaines d’années.
— Je t’assure que mon métier est tout à fait honnête.
— Je n’ai pas dit le contraire. Si tu arrives à convaincre les gens de te payer pour ce que tu fais, tant mieux pour toi.
Chloe s’avança vers la boîte et la souleva.
— J’y vais.
— Attends, je vais t’aider, déclara Parker en essayant de la lui prendre des mains.
Chloe se détourna de façon à éloigner la boîte, laissant derrière elle les effluves de son parfum enivrant.
— Ça ira. Je peux la porter toute seule.
Parker ne voulait pas se battre avec elle. Il savait qu’il l’avait vexée, mais il s’était simplement montré honnête. Il n’allait quand même pas lui mentir pour lui faire plaisir.
— Comme tu veux.
Elle s’avança vers la porte, mais prit rapidement conscience qu’elle ne pourrait pas faire une sortie gracieuse en tenant la boîte. Parker se dépêcha de lui ouvrir. Son torse effleura son épaule et une autre onde de choc le parcourut. Il adorait l’avoir mise en colère, mais l’attirance était toujours présente. C’était le problème d’une attraction aussi forte. Le bois d’allumage n’attendait qu’une flamme pour prendre feu.
— Au revoir, Parker, dit-elle sèchement.
— Au revoir, Chloe. C’était sympa de te rencontrer. J’espère qu’on se reverra bientôt.
— Mais bien sûr.
Puis, sans le moindre regard, elle se dépêcha de descendre les marches tandis que son chauffeur se précipitait pour lui prendre la boîte des mains.
Parker resta dans l’encadrement de la porte, et regarda Chloe monter dans sa voiture. Il ne s’était pas attendu à ce qu’elle lui fasse un effet pareil. Dans un sens, c’était une bonne chose qu’ils ne se soient pas rencontrés avant le divorce de leurs parents, sinon ils auraient dû lutter contre leur attirance, même si elle était sa demi-sœur uniquement sur papier.
Quand la voiture de Chloe s’éloigna, Parker referma la porte et alla se préparer à boire. Il venait juste de laisser tomber les glaçons dans son verre quand il reçut un SMS. Était-ce de Chloe ? L’idée le remplit d’un sentiment de satisfaction. Il sortit son téléphone de sa poche.
Le message n’était pas de Chloe, mais de Marcus.
On a un problème.
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